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Le Mali tenté de négocier avec les djihadistes
Bamako se défend de vouloir discuter avec1e fondateur dJ.\nsar Edeline, mais la question est ouvertement posée

desdbles
prioritaires dans
la bande sahélo-

saharienne
Faut. -il n~od.· er avec le

diable? La question tIa-
vaille la société malienne,
ébranlée par une guerre

qui lui semble sans fin. n y a plus
d'un an. des Opp05llnt&, des lea-
ders rel.igieux.des chefs tradition-
nels s'étaient déJà prononcés en
favtlur de diséussions avec les
groupes dJlhadiste!i qui multi-
plient les attaques meurtrières
dans le n~ et le Cél1tn du pays.
Aucun haut respoR$!lble de

l'Etat n'osait cependant aborder
te sujet tabou publiquement.
Dans les œrcles du pouvoir 11 Ba-
lIUI.ko, cette possibilité étalt év0-
quée de manière discrète, ootam-
ment par crainte d'irriter la
France qui a toujours ~s soldats
déployés sur place et rejette cette
éventuaUtl.
Lors de la Conféren.œ d'entente

nationale, qui s'est tenue du
2:1manl au a avril à l'initiative des
autorités, l'une des recomman-
dations rédigées par les partid-
pants a interpellé. Elle invite à
•.promouvoir U1N! culturP de paix
et de dialogue avec tOllS œs fils de
la nation, y compris avec des isla-
mistes maIlen.s., l conditiQn que
leurs revendications fi nmta-
mf!I'It p(l$ l'unité nationak et les
jondemenu de la République Il. Le
rapport de cette conférence re-
commande aInIi de <Ir négocier
am; ll!$ extn!rru~e$ ~li9~ du
Nord, t'n l'ocrumma lyad Ag-
Ghalt tout en préservant le cantc-
rm lofe de fEtat_.
Le ,...,..an cI'AI-QUIII
Nég9(ler avec lyad Ag-Ghall, le
fondateur du groupe dlihadisl.t-
Ansar Eddine, .le pl/D politique
des leo:den to.uan'g» Comme le
déait l'un de ses par1l!naires des
précédentes rébellions, l'Etat ma·
lien l'a déJà fait a deux reprises
en 1991 et en:wo6. Un autre
temps, cependant
Depuis trente-dnq ans,1yadAg-

Ghali a participé aux guemsau
Liban. en 1.ibye, au Tchad. le fils
de notable Ifoghas en a déclenchi
deux au Malt Pour Bamako. ceb.û
qui a ]ent~ent bMculêvers le
dlihadismefut à malntes reprises
un interlocuttur utile, servant

d'intermédiaire pour JaUbératlon
d'otages ocddentaux aux: mains
djU-Qaida au MaghIe:b islamique
(AQMt) soU$la préJidenœ d\.\ma-
doo Toumani Touré..
Mais est-il encore un pa:tenai.N

pour la paix? Dans une vidéo, dit-
fusëe le 2man, où il apparait en-
touré notamment de l'émjr du Sa-
hara d1<Q,Mlet d'un représentant
de n\lgérien Mokhtar Belmokhtar
- figure de l'insum!ction djiha-
diste en Afrique du Nord et au
Slthe1-, l'anden rebelle indépen-
dantiste annonce la création du
Groupe de soutien à ['islam et aux
musu1ma:ns, dont fi t'St aux Mm-

I1llU1des. Une forme de consécra-
tion qui lui offre le titre symboli-
que de parrain di\l-Qaida au Sa-
hara et au Sahel avec l'objectif af-
flnné d'" élargir sa présence dam
lin plus grand ~ptJœgiograph.i·
que, d''fifaibllr rennemi et de œ d-
bleT partout où il se trouverait •.
Acteur inoontoumable du dji-

had dans les étendues déserti-
ques du Sahel et du Sahara. Iyad
Ag-ahali est également une per-
sormalltê centrale du jt!u malien.
-Depuis deux décennies. CtoBt lui la
rqémlcedela fttmenede Ktdal[le
bastion de la rébellion touareg), et
il détient t'l'lCOrP fUT place la dé du
probUme. MJ1is. à Bama~ il est
aussi devenu très populoire dans
œrtaines mosquées ou ,,"cela<
tions n'ligieuses Ii, précise un ob-
semrteur surplace.
Parmi l~ premières voix à s'êtrr

exprimées en faveur de l'ouver-
ture de discu$sions, l'opposant
TiébUé Dnuné continue inlassa-
blement de défendre le principe
d'une solution Mgodée. -Bien
sûr que la dàérioration sur le ter-
mln.lesangde! mHitaj~etd~d-
vils maliens qui coule tous les
jours, lit la mdlcolisation dft grou-

pes compliquent la daMe, mais
que peut-on fuire , ReIter tes bra$
croisés? l~bsenœ œ réponse poli-
tique ~t inacceptablelt, s'agaœ.
t-it L'ancien ministre et média-
teur de l'ONU rappelle que lors·
qu'il conduisait des pourparlers
en 2013, de HaUf Conseil pou,
l'Wlité de l~awad, qui émit &mni-
meou d:.vua, Eddine. e'Xigeait la

criation d'un califat avant d'ac-
t:epter le principe de la laidtt de
1'EtDtmalim It.

Cette "victoire de la raison II, le
Haut Conseil Isla.mique du Mali
veutêplement y (:l'(lire ••• Si cela
mm. on Qura un alibL mais Olt rlt'
pev.t pas rPj'userdès le déporl. WUte
discussion. Lœluslon mtrame la
radiaJlWtion -, p1.a.IdeMohamed
Kimbirl. l'un des responsables de
œtteinstitution dont1es instances
dirigeantes, d'obéd1enœ Wllhba-
bite, tentent de maintenir ouverU
les canaux de dJscusslol1 avec le$
djlhadistes maI1em.
Après avoir d.iscrètement ap-

prouvé les dernières tentatives de
médiation du HCLseJon ridée
que «tout ce qui peut mettrejfn Ii
l~ debeIligéranœestpositif ••et
que cr l~ combat rf'ligif!Y)t ne se

mlM pas contre l'Etat, mais à fin-
têrieu, de lu société-, un cadre de
la prêsidence rnalI.enne assured~
sonnais que _des diu:uss{ons nll
sont pas à l'ordrll du jour ••.
Faut-il percevoir derrière cette

soudaine prudence le poids de la
Jrance qui, depuis janvier 2013,
intervient miliùürement dans le
nord du MaU - à trawl'S l'Qpéra-
tlon CI Sêrval ., devenue
IlBarkhane. - et a déjà perdu dix-
nM militaires sur place 7

• Combat_ambigUIN_
A l'issue de la Conférence d'en-
tente nationale, le IDinime de la
réconclllatlon assurait que «tout
tllfo:nt de ce pays qui veut déposer
les armes ou quitter cette en·
geance œtm2isre. djÜ1ad1Ste. est
le bienvenu chezluill.
Puls le mi~ des affaires

étrangèIn, Jean-Marc Ayrault, est
venu à Bamako le 7 avril pour
réaflinner le «rombut SQ1IS ambi·
gultilt contre les terror'Istes. Dès
lors, lei possibilités de discussion
avec Il1ft terroristes qui revendi-
quent les attmtats. se sont, offi-
ciellement. refermées.
POur Paris, lpd Ag-G/uli de-

Pour Paris,
Iyad Ag-Ghall

demeure l'une

meurel'unedesdb1es priorltalres
dans la bande sahélo-nharienne.
crC'ut un terroriste. Notre objectif
est de le neutroliJer», confiait .ré-
cemment un diplomate. Au mi-
nistère de la détense, le langage
ut plus explicite. dl on lbll'Glt eu
dans la ligne de mite. Il ne .serait
plus vlVantawjGurd'hui., assène
une SOU1'èe i l'Hôtel de Brienne,
qui estime que le chef djihadUte
doit sa $urvie à la protection que
lui octroient les serv1œs wgérlens
- soucieux de garder une carte à
jouer sur ce douler.
Insaisissable depuis le déclen-

chement de l'opération CI Serval»
il ya quatre ans, Iyad Ag-Ghali n'a
(1!5sé de voir son aura grandir,

maJs dispoe.t-n encon! de la
margede manœuvre pour faire la
paiX avec: Bamako 1Le journaliste
Adam Thiant en doute. ~n l!'Xistl!

des schémas de duc:usston: une
amnistie pour ceux qui diposent
les annes, comme en Algérie, ou
des discussiom entre oulémas sur
ceqlU! peutftrinou ne pasfaire Ult
musulman œmme en Maurita-
nle,note·NI. Cependant, je ne vois
pets comment lyad [Ag-Ghali]
peut ar:œpte:r ~ nlgot'fation. Au
nord. AQMI le tuera. et au sud. il
sertl tm dfjJfdle de lui pardonner
AgUt1halt. JI

En janvier 2013, après la con-
quête de cette ~, 94 militaires
maliens avaient été exêcuté$ pal
les rebelles qui tenaient a10n le
nord du pays, selon le Haut.com-
rnissatiat des droits de l'homme
dl! l'ONU. Une personnalité de La
région. détentrice de nombreux
$ecreU du dé$ert, ne croit pas non
plus ilce que la paix soit possible
entre le pouvoir maJ1en et le nou-
veau chef du Groupe de soutien à
l'Wam et aux musulmans.. "IYaCL
dit-il. t2.frtlnchi le point de non-re-
l'OU1: nattend le mQTty1'e. " •

CY:ItI. ••• smlO.
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